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Travaillant tous les deux

Avec courage
Le jeune menage
Depuis vivait heureux.
Ils s’aimaient sans facon
D’amour sincere,
Ell’ devint mere
D'un p'tit gargon.
Mais la frele maman
Deja petiote
Devint palotte,
Malad’ grav'ment.
Dam’® lui, pour la sout’nir
l)isait: ma reine
Ne t'fais pas d’peine
Le printemps va v'nir.
REFRAIN
Et quand reviendra le dimanche
Au fond des bois
Nous serons trois
Pour cueillir des pervenches
Car,malgre tout,ces fleurs
Nous porteront bonheur.
Regard, dans sa couchette blanche,
Notr'frais bambin
Tend ses p'tit's mains,
Son r'gard est bleu pervenche
Comm’le coin du ciel bleu
Que je vois dans tes yeux.
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C'est un coin du civl
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Travarl_

Pour lui plaire 1l ornait
La p'tit' chambrette
D’nouvell's fleurettes
Chaqu’ fois qu'ell's se fanailent.
Mais ell’ lui dit un soir:
Cheri,sois brarve.
J'sens bien qu'c’est grave,
Ya plus d'espoir.
Et comme,en se fanant,
- Perdaient la vie
Les fleurs jolis
Qu'elle aimait tant.
Par un matin de mai
S'en fut son ame
Léygere flamme
A tout jamais.
REFRAIN
Et lorsque revieat le dimanche
Le pauvy’ papa
Meén' son ptit gas
Sur une pierre blanche
Deposer quelques fleurs
Qui d'vaient porter bonheur.
Et quand tristement il se penche
Il dit tout bas:
Cher petit gas,
Regarde ces pervenches,
C'est un coin du ciel bleu
Qu'elle avait dans ses yeux.
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